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Havelange, le 12 novembre 2008
OHEY – développement rural
Présentation du diagnostic participatif à la population, le 6 novembre 2008

Participants :

· Daniel De Laveleye et Didier Hellin : représentants du Collège Communal

· Fabienne Hennequin : bureau d’études Hennequin et associés, auteur du PCDR

· Caroline Setruk : employée communale chargée du DR

· Xavier Dubois : Service Public Régional/DGO3
· Pierre Beguin, Jean-Pierre Piret, Marie Dechamps, Jean-Marc Denis, Jean Demeure, Georges Litt, Nicole Dayez, Charles de Quirini, Elie Van Thournout, Pierre Lhoas, Sabrina Holodiline, Lisiane Lemaitre, Marie-Claire Beguin, Stephan Vis, Danielle Guiot-Besure, Risette Kallen, Benoit Marchand, Dominique Noirhomme, Jean-Claude Goffin, Patrick Bauters, Olivier Gonne, Pol Vermeule, Laurence Philippot, Jean-Pol Somville, Caroline Masse, Jean-Marie Lagneau, Annie Dermiens, Jean-Louis Stilmant, Jean-Paul Devries, Françoise Guilmot, Paul Guilmot, Pierre Halleux, Sarah Clette, Freddy Lemaitre, Michel Guyot, Miguelle Lebrun, Michel Dussart, Marie-Thérèse Balthazar, Marie-Aude Goffin, François Delfosse, Marie-Thérèse Meyfroidt, Emmanuelle Krug, Sylvie Dachy-Vaucart
· Carine Lambé et Audrey Wanzoul : FRW

Excusés : 
· Michel Gilon, Bénédicte Servais, Dany Dubois, Johan De Causmaecker, Pascal Chardome, Gisèle Allard. 

Les objectifs de la soirée sont :
· Présenter le diagnostic participatif de la commune
· Susciter les réactions des participants
· Annoncer les suites de l’ODR

Le déroulement de la réunion comporte trois étapes :

· Un exposé, intitulé « Ohey aujourd’hui, quels enjeux pour demain ? », dont les objectifs sont d’informer les participants de la situation actuelle de leur commune, sous diverses facettes, et de leur présenter certains défis qui pourraient  déterminer le développement de la commune, ainsi que certaines questions qui mériteraient d’être débattues dans les semaines et mois qui viennent (au sein de groupes de travail). Cet exposé s’inspire largement du bulletin d’informations Inf’Ohey distribué en toutes boîtes.

· Un moment d’échanges, dont l’objectif est d’aider les participants à bien comprendre la situation actuelle de leur commune, et à bien cerner ce dont il faudra débattre en groupes de travail (les défis)
· Un moment d’informations pratiques pour participer aux suites de l’opération de développement rural (Groupes de travail et Commission Locale de Développement Rural)
Le texte intégral de l’exposé se trouve en annexe.

Les participants ont pu obtenir des informations supplémentaires sur toute une série de questions qu’ils se posaient :

· Questions relatives au diagnostic participatif lui-même : contenu du « dossier socio-économique », nécessité de comparer la situation de la commune d’Ohey à celle de communes rurales de même type (micro-région), information sur les outils de l’aménagement du territoire, etc
· Questions relatives au processus de l’Opération de Développement Rural. Notamment : le financement des projets du PCDR, la nécessité de fixer des priorités d’action, le rôle et le fonctionnement des GT et de la CLDR, la recherche de représentativité de la population au sein des réunions participatives, la capacité des citoyens à mener des projets sans empiéter sur les platebandes de la commune, etc.

Quelques éléments sont à retenir du moment d’échanges qui a suivi la présentation, pour la suite de l’ODR :
· Le diagnostic participatif est synthétique. Il se focalise sur la situation existante (constats, problèmes, ressources, questions à se poser) et ne reprend donc pas la liste des demandes formulées par les habitants lors de la phase de consultation. La FRW dispose de la liste complète de ces demandes, et les réinjectera dans les groupes de travail, au moment où il sera question de définir les objectifs et projets de développement pour la commune.

· Si la commune se donne un temps de réflexion pour définir avec les citoyens des projets collectifs déterminants pour son développement futur (c’est le but d’une ODR !) elle continue néanmoins à s’occuper de la gestion courante de son territoire.
· Plusieurs participants souhaitent disposer du dossier socio-économique (même si c’est un document évolutif) sans devoir se rendre à l’administration communale pour le consulter. La commune va regarder les modalités nécessaires pour pouvoir le diffuser (par exemple sous format pdf protégé). En groupe de travail, les principales données du dossier socio-économique en lien avec le défi étudié seront transmises aux participants.
· Il est nécessaire d’améliorer la communication entre la commune et les citoyens, notamment : mieux informer sur le suivi des projets, rendre accessibles les données utiles pour l’ODR (par exemple via un blog en attendant un nouveau site internet communal), communiquer à l’avance les lieux et dates de réunions de l’ODR.
· Il est important de tenir compte dans le PCDR du caractère évolutif des demandes de la population (cfr le diagnostic parle d’un local disponible dans chaque village ; depuis,  la salle Isbanette à Evelette a été fermée).

· Pour améliorer la représentativité des GT, être vigilants aux moments choisis pour les réunir (réunions en soirée difficiles pour les jeunes parents par exemple).
Annexe
Ohey, aujourd’hui, quels enjeux pour demain ?

d’où vient cet exposé ?
Octobre 2007 a marqué le démarrage « sur le terrain » de l’opération de développement rural de la commune d’Ohey.

Un certain nombre de démarches ont été menées en étroite collaboration entre la FRW et l’auteur, tantôt pour caractériser le territoire communal (collecte et analyse de données socio-économiques), tantôt pour comprendre le vécu d’un certain nombre d’habitants –information peu représentative, car peu d’avis collectés !- (réunions de consultation dans les villages, réunion avec des publics ciblés, enquêtes, et rencontres personnelles d’acteurs de terrain). 

Ces démarches ont été confrontées, sans porter de jugement de valeur.

Ce que nous vous présentons ci-après est une synthèse de toutes ces données. Sans nous attarder sur les détails, nous avons voulu pointer, de la manière la plus objective possible, les principaux constats, les principaux problèmes qui se posent, les principales ressources du territoire, les enjeux pour l’avenir.

Nous avons voulu trouver un fil conducteur pour vous présenter cette synthèse. 

Nous avons donc agencé cette présentation autour de 4 « défis majeurs » qui devraient susciter vos réactions, et qui lanceront les débats sur le développement futur de la commune. 

Le but, à ce stade, est de s’assurer que l’on se pose les bonnes questions, et non d’y répondre…

Défi 1 : GERER notre territoire, ValorisER et respectER notre patrimoine bâti, naturel et paysager ?
Le cadre de vie est encore particulièrement riche et bien conservé dans la commune d’Ohey. Le patrimoine bâti, naturel et paysager compte des éléments remarquables.

Pourtant, des risques pèsent sur ce patrimoine et des signes de fragilisation sont constatés. 

· La commune est en pleine explosion démographique; la qualité et la cohérence globale du patrimoine peuvent s’en trouver altérées. 

· Le développement de l’agriculture intensive peut présenter aussi des risques en termes de banalisation des paysages (openfield).

La situation actuelle

L’occupation du sol se répartit en 6% de surface urbanisée, 12% de forêt, et 80% consacrés à l’agriculture.

Le patrimoine naturel, bâti, paysager de la commune, même s’il évolue, reflète encore les caractéristiques traditionnelles du Condroz.

En ce qui concerne le patrimoine bâti

· Quinze zones d’habitat à caractère rural sont inscrites au plan de secteur. Les principaux centres d’habitat de la commune sont Ohey, Haillot, Perwez, Evelette et dans une moindre mesure Goesnes et Jallet. Mais on note aussi de nombreux autres hameaux et lieux-dits. 

· L’habitat traditionnel de la commune est constitué de maisons bicellulaires des ouvriers agricoles (corps de logis + dépendance) et de fermes tricellulaires (corps de logis + étable + grange). Il est relativement bien conservé.

· Cinq ensembles construits sont remarquables : Eve, Libois, Tahier, Filée et l’ensemble formé par le château et le parc d’Hodoumont.

· Des bâtiments récents sont venus s’implanter dans le centre des villages, dans les interstices du bâti traditionnel. Parfois en s’intégrant, parfois en créant une rupture interne au village, par le type d’implantation ou par les matériaux employés. 

· D’autres bâtiments récents sont plutôt venus s’implanter à l’extérieur des villages le long des voies de communication, affectant le paysage global de la commune. Pour l’instant, le mouvement de dénaturation de l’habitat traditionnel par des quartiers de villas de type 4 façades, implantées sans références aux caractéristiques locales, reste limité
En ce qui concerne le patrimoine naturel

· On note la présence de biotopes particuliers : plans d’eau, ruisseaux, marais et prairies humides, prairies sèches, massifs boisés, réseau de haies, vergers hautes-tiges, arbres et haies remarquables, anciennes carrières, etc.

· La forêt et le réseau de haies jouent un rôle de premier plan en matière de conservation de la nature.

· La commune dispose d’un Plan Communal de Développement de la Nature et le met progressivement en œuvre. Il faut particulièrement noter les actions suivantes : 

· Une vaste distribution gratuite d’arbres fruitiers et de haies a déjà permis la plantation de 9000 arbres, ce qui a un effet réel sur le maillage écologique.

· Des conventions avec la région wallonne ont permis l’aménagement de « combles et clochers » et la pratique de la fauche tardive.

· Plusieurs zones et éléments d’intérêt écologique sont déjà effectivement protégés par des classements divers (zones Natura 2000, zone humide d’intérêt biologique, etc)

· Les agriculteurs mettent en œuvre différentes mesures agri-environnementales pour améliorer l’impact de leurs exploitations sur la qualité de l’environnement. 

En ce qui concerne les paysages

· Le paysage condruzien typique est relativement bien conservé (succession de tiges et de chavées)

· La topographie de la commune est marquée par une succession de 3 plis majeurs. On assiste donc à une succession de sites paysagers limités par des lignes de crête principales. Les tiges favorisent les vues longues et panoramiques.

· 4 périmètres d’intérêt paysager sont repris au plan de secteur. 

· 25 points de vue remarquables ont été recensés

· Les infrastructures sont relativement discrètes dans le paysage, à l’exception de certaines grands routes, des lignes haute tension, du réseau de câbles aériens dans les villages et hameaux, et de bâtiments agricoles sans ou avec peu d’accompagnement végétal. Certaines lignes de crête ont été dénaturées par l’implantation linéaire de constructions de type « villa 4 façades » (principalement Matagne). 

· Les paysages bâtis sont relativement importants dans la commune. On note la présence d’éléments remarquables tels que les châteaux, fermes-châteaux et parcs.

Ce patrimoine bâti, naturel et paysager est encore peu (re)connu… 

· La commune, le syndicat d’initiative, le groupe porteur du PCDN et quelques (rares) associations mènent des actions pour défendre ce patrimoine commun, le faire connaître, l’expliquer. Mais cela reste trop timide. L’engouement récent pour la Pierre du Diable à Haillot et l’animation qui se créée autour du site de terre plastique de Ladrée montrent pourtant le potentiel d’identité culturelle que suscitent de tels projets

· Les lignes directrices ont manqué jusqu’ici pour organiser l’aménagement du territoire, en préservant les spécificités condruziennes. La commune ne dispose pas de schéma de structure approuvé, ni de règlement communal d’urbanisme. Le Collège communal est aujourd’hui conscient des enjeux et s’est fixé depuis peu des lignes de conduite dans l’examen des permis et des projets. Sa volonté est de mettre en place un cadre juridique global. Ceci étant, le meilleur outil ne sera que ce que l’on voudra en faire !

Ce dont il faudra débattre en groupe de travail. 

En effet, il faudra discuter de ce qui pose vraiment problème, et de ce qui fait ressource dans la situation actuelle. Pour envisager l’avenir, se fixer des objectifs et des projets concrets.

Problèmes majeurs

D’après les données disponibles, et d’après ce que certains habitants nous disent, un des problèmes majeurs serait le manque de cadre cohérent et pertinent pour permettre une évolution harmonieuse des différentes utilisations du territoire

Dans le Nord de la commune tout d’abord, le bâti s’est développé de manière telle que les entités de Ohey et Haillot ne forment déjà plus qu’une « entité unique pour l’œil ». Cela peut poser question en termes de repères, pour certains.

Cette situation peut avoir (et parfois a déjà) diverses conséquences :

· Ce développement porte atteinte aux particularités physiques locales. Des habitations récentes ou d’autres constructions (activités économiques notamment) ont déjà dénaturé les caractéristiques traditionnelles et la cohésion de cette zone. 
· Les espaces libres des zones d’habitat situées entre Haillot et Ohey se sont progressivement remplis, allant jusqu’à relier les anciens noyaux et rendre difficile la perception de chacune des « entités villageoises ». Un risque de confusion existe par rapport à l’identité propre à chaque village. Qui pourrait dire, en parcourant la rue du Moulin, ou commence Haillot et où se termine Ohey ? 
· La moitié des éléments recensés comme peu intégrés dans le paysage communal se retrouvent sur l’ancienne commune d’Ohey. Le risque existe alors de « sacrifier » cette zone du territoire, de ne pas mettre en œuvre les mesures d’accompagnement que nécessiterait cette urbanisation (sécurité routière, mobilité, aménagements esthétiques, etc), voire d’accepter  des projets encore plus déstructurants à l’avenir.

· Les commerces, services et équipements collectifs se sont regroupés peu à peu à Ohey, notamment autour de l’axe Andenne-Ciney. Les commerces de proximité ont disparu des autres villages et hameaux. Un retour en arrière est peu plausible. Néanmoins, la question de l’accès (physique) à ces services se pose à présent de manière différente. Parce que les transports en commun ont aussi évolué à la baisse dans les zones peu urbanisées. Ce qui incite les habitants des sections de Goesnes, Jallet, Evelette et Perwez (Haillot dans une moindre mesure : merci Paulette !) à recourir à la voiture pour accéder aux commerces et services situés à Ohey ou dans les communes voisines. Face à cette évolution, il paraît utile de réfléchir à l’évolution de cet axe.

Dans la commune, en général, les axes et les espaces structurants sont probablement insuffisants, même si un récent programme de plantations ambitieux redessine des lignes de force dans les paysages…

· L’espace public est peu aménagé ; les places publiques notamment n’ont pas fait l’objet d’efforts particuliers. Cette situation peut avoir (et parfois a déjà) diverses conséquences déjà évoquées sur les particularités locales de l’habitat, les spécificités et l’identité des villages, quartiers et hameaux.

La question posée est de savoir comment la situation doit évoluer, et dans quelle mesure. 

Ressources spécifiques

Des ressources spécifiques sont là, sur lesquelles s’appuyer pour relever le défi !

Il est possible de s’appuyer sur :

· La volonté politique d’avancer dans ces matières, notamment marquée par l’engagement récent d’une conseillère en aménagement du territoire et urbanisme, d’une éco-conseillère chargée de coordonner le PCDN et SI, ainsi que d’une conseillère en énergie partagée avec la commune voisine de Gesves

· Des citoyens avertis et motivés, qui se mobilisent déjà au sein de groupes tels que le PCDN, le SI, la CCATM

· Le potentiel touristique qui permettrait de développer une réelle image du territoire (filière verte et durable) et de véritables produits

· Des partenaires, notamment culturels, qui collaborent à des projets ayant une forte identité territoriale (site de Ladrée, bois de Haillot, Pierre du Diable)

Le défi à relever

En groupe de travail, nous nous interrogerons sur la manière adéquate d’encadrer le développement de la commune, pour assurer un essor harmonieux des différentes fonctions, pour préserver le cadre bâti, naturel et paysager et en permettre une valorisation accrue.

Deux étapes devront être envisagées :

· prendre conscience, découvrir ce patrimoine

· le valoriser, envisager son évolution dans le temps (aménagement, gestion du territoire)

Dans ce défi, nous aborderons notamment les thématiques suivantes : l’identité territoriale, le patrimoine, l’aménagement du territoire, l’urbanisme, les liens entre le pôle constitué par Ohey et les autres villages et hameaux satellites, la mobilité, la sécurité, …

Défi 2 : Bien maîtriser notre évolution démographique et notre parc de logement ?
La population d’Ohey est en croissance constante ; le profil de la population change peu à peu avec l’arrivée de nombreux ménages avec enfants en provenance de l’extérieur, et souvent plus aisés financièrement.

Le parc de logements de la commune évolue également. Les maisons individuelles occupées par leur propriétaire sont légion. Mais les logements plus accessibles, plus modestes se font plus rares, et certaines tranches de la population peinent à louer ou acquérir un logement adapté à leur mode de vie ou à leur portefeuille.

Le risque est donc de voir cette population migrer, et à terme de réduire la mixité sociale dans la commune

La situation actuelle

Au premier janvier 2008, la commune d’Ohey comptait 4461 habitants. La population communale est en croissance régulière depuis de nombreuses années. La population totale a augmenté de près de 20% en 20 ans. Haillot, Perwez et Evelette connaissent une croissance de population plus importante que les autres villages.

La commune attire surtout des familles avec enfants. La population d’Ohey est plus jeune que la moyenne régionale, même si elle connaît un vieillissement accru ces dernières années.

25% des ménages sont composés d’une personne seule, et 12% des ménages sont des ménages mono-parentaux. 

L’évolution de la population et de la composition des ménages a bien entendu un impact sur l’évolution du bâti : nouvelles constructions, transformation de bâtiments en appartements, apparition de nouvelles formules de logement telles que l’habitat groupé, … 

La commune d’Ohey a vu son parc de logements augmenter fortement. Cette croissance reste modérée par rapport à celle de la commune voisine de Gesves. Pourtant, ces dernières années, la croissance des constructions se renforce, et ce mouvement se poursuivra au regard des terrains qui restent théoriquement disponibles en zone constructible !

Le nombre de permis d’urbanisme octroyés par la commune augmente régulièrement. La majorité des permis concernent des habitations localisées à Ohey et Haillot et dans une moindre mesure à Evelette.

Les maisons individuelles sont largement majoritaires à Ohey, et de nouveaux lotissements sortent régulièrement de terre ! C’est l’ancienne commune de Ohey qui en comporte le plus ; de nouveaux projets sont en cours à Haillot, Evelette et Perwez.

La grande majorité des logements sont occupés par leur propriétaire. 

Le prix moyen des habitations ordinaires est supérieur à celui pratiqué en région wallonne. 

Le prix moyen du terrain à bâtir est resté longtemps intéressant, d’où cette multitude de constructions récentes…Mais il a explosé récemment. 

L’offre de location reste faible à Ohey, en particulier pour les petits revenus.

· La pression foncière a récemment poussé certains propriétaires à diviser des bâtiments existants en appartements. Ceux-ci ne sont pas nécessairement accessibles à toutes les bourses. Et les logements ne sont pas toujours d’une qualité adéquate.

· La commune est membre d’une Agence Immobilière Sociale. Mais cette possibilité de mettre son bien immobilier en gestion à l’AIS n’a pas encore été utilisée par des propriétaires oheytois.
· Il existe un potentiel de logements inoccupés à réhabiliter (43 logements en 1997). Par ailleurs, certains bâtiments particulièrement vastes (notamment mais pas uniquement des bâtiments agricoles) présentent des parties non utilisées, qui pourraient après transformation augmenter l’offre de logement locatif (ou remplir d’autres fonctions).

La Commune est affiliée à la Société de logements sociaux « Les Logis Andennais » et les premiers projets de logements sociaux ainsi qu’un logement d’insertion verront prochainement le jour.

Deux expériences privées d’habitat groupé sont à signaler, de même que des habitations tournées vers le développement durable. 

Ce dont il faudra débattre en groupe de travail

En effet, il faudra discuter de ce qui pose vraiment problème, et de ce qui fait ressource dans la situation actuelle. Pour envisager l’avenir, se fixer des objectifs et des projets concrets.

Problèmes majeurs

D’après les données disponibles, et d’après ce que certains habitants nous disent, le problème majeur serait le coût élevé du logement.

Cette situation peut avoir – et parfois a déjà - diverses conséquences :

· Les personnes précarisées, mais aussi les ménages à revenus moyens éprouvent des difficultés à accéder à un logement décent sur le marché immobilier traditionnel. 

· Les formules alternatives au marché immobilier traditionnel font amplement défaut. Une partie non négligeable de la population se voit ainsi privée d’accès à une formule de logement adaptée à ses besoins. Il manque de logements sociaux, de logements moyens, ainsi que de logements adaptés à certaines situations sociales fragilisantes (jeunes couples qui démarrent dans la vie professionnelle, familles monoparentales, personnes vivant seules, personnes âgées, etc). 

La question posée est de savoir comment la situation doit évoluer, et dans quelle mesure… 

Ressources spécifiques

Des ressources spécifiques sont là, sur lesquelles s’appuyer pour relever le défi !

· Des bâtiments abandonnés sont recensés… Reste à convaincre leurs propriétaires de les mettre sur le marché locatif, ou de les revendre

· Plusieurs vastes bâtiments – des bâtiments agricoles notamment, mais pas exclusivement - comportent des parties sous exploitées, qui pourraient trouver une nouvelle fonction.

· Le riche patrimoine bâti, naturel et paysager de la commune mérite de réfléchir à des formules de logements plus ambitieuses, combinant une utilisation parcimonieuse du sol,  un impact environnemental moindre et un coût raisonnable

· Certains habitants ont tenté de nouvelles formules d’habitat, tel que l’habitat groupé. Des communes voisines mènent des expériences originales de logements intergénérationnels, de logements avec services, etc. Pourquoi ne pas tirer profit de ces expériences ?

Le défi à relever

En groupe de travail, nous nous interrogerons sur la manière adéquate d’encadrer l’évolution démographique et l’évolution du parc de logement.

Deux aspects devront être abordés :

· Quels sont les besoins en logements, et pour qui ? 

· Comment les mettre en œuvre, dans un contexte de développement durable ? 

Dans ce défi, nous aborderons l’évolution démographique, la cohésion et la mixité sociales, la cohabitation de formules de logements plus diversifiées, la densification des cœurs de village, l’impact paysager des logements, les économies d’énergie, l’utilisation de techniques et matériaux durables, etc.

Défi 3 : Renforcer le dynamisme de notre économie locale (nos activités au sens large) et sa valorisation ?
Lorsqu’on parle de l’économie locale, on songe spontanément aux petites et moyennes entreprises, aux commerçants, aux agriculteurs, aux artisans, aux professions libérales … et autres indépendants qui apportent encore de la vie dans nos villages. D’autres secteurs viennent moins directement à l’esprit alors qu’ils contribuent aussi à la richesse locale. Il s’agit des nombreux services à la population, publics et privés, marchands et non marchands, quelle que soit leur nature (mobilité, santé, culture, aide aux personnes, loisirs, etc) et quel que soit le public concerné (petite enfance, jeunesse, familles, aînés, personnes à mobilité réduite, …)

Cette économie locale est diversifiée.

Pourtant, des signes montrent qu’il manque de liens entre les acteurs économiques locaux et la population, entraînant une méconnaissance et un manque de valorisation de l’activité économique locale. 

La situation actuelle

Quelques chiffres pour donner une idée de l’emploi local. En 2005, les entreprises qui ont leur siège d’exploitation dans la commune proposent 1352 emplois salariés, surtout dans le secteur tertiaire. La même année, le nombre d’indépendants est de 344 (dont près de 30% dans le secteur du commerce). Les possibilités d’obtenir un emploi dans la commune restent donc limitées ; bon nombre de travailleurs rejoignent donc les pôles d’emploi voisins 

D’autres peinent à se faire leur place sur le marché du travail. La commune compte 287 demandeurs d’emploi indemnisés en 2008 et une vingtaine de personnes bénéficient d’un revenu d’intégration sociale. La situation a tendance à s’aggraver récemment. Ces personnes ont accès à différents services d’aide à l’emploi, via les partenaires locaux que sont la commune, le CPAS et l’agence locale pour l’emploi.

La commune ne dispose pas à l’heure actuelle d’une zone d’accueil spécifiquement aménagée pour les entreprises, ni d’infrastructure pour soutenir le démarrage de nouveaux projets économiques. C’est l’axe routier Andenne-Ciney qui constitue le pôle local d’attraction pour les commerces et petites entreprises. Les activités économiques sont souvent dispersées dans les zones d’habitat.

En ce qui concerne les commerces et entreprises, on peut noter quelques particularités  :

· Plus de la moitié des PME présentes sur la commune sont dans le secteur de la construction (il y a 54 petites entreprises dans ce secteur).

· Le secteur tertiaire (administration communale, 2 supermarchés, 30 commerces de détails, 9 agences de banques et assurances) est essentiellement centré dans le village d’Ohey. 

· Le commerce emploie près de 50 personnes salariées et l’emploi est en augmentation dans ce secteur.

L’agriculture reste une activité très présente et diversifiée à Ohey. 

· 77 exploitations emploient 120 personnes.

· L’élevage bovin reste majoritaire et est orienté vers la production laitière et la production de viande.

· L’élevage intensif de volailles est en augmentation.

· Quelques exploitations font un élevage porcin et de nouvelles porcheries ont vu le jour ces dernières années.

· Plusieurs produits de terroir ou biologiques sont en vente directe dans des fermes de l’entité.

Le secteur touristique n’est pas particulièrement développé. Mais la capacité totale d’hébergement dans la commune est quand même de 130 personnes ! 

L’intérêt touristique actuel de la commune réside dans son patrimoine bâti, naturel et paysager ainsi que dans la « convivialité rurale » qui y règne. La Commune dispose d’un Syndicat d’initiative – même si cette structure doit se professionnaliser - et est affiliée à la Maison du Tourisme du Pays de Namur. Il n’y a pas d’attraction touristique accessible en permanence, à l’exception peut-être des promenades balisées pédestres et du sentier de grande randonnée. Le secteur Horeca est particulièrement pauvre

Le secteur des services est constitué d’une multitude d’opérateurs.

· Les professions libérales et spécialement para-médicales sont bien représentées.

· Les personnes précarisées trouvent au CPAS différents services sociaux adaptés à leur situation

· La population peut faire appel aux services de l’ALE pour diverses prestations, ainsi qu’à une société agréée de titres-services

· Autres services destinés à l’ensemble de la population : la Zone de Police locale des Arches et la poste d’Ohey, dont les horaires ont été réduits.

· L’enseignement fondamental communal compte 4 implantations : Haillot, Perwez, Evelette et Ohey. Pourtant, 50% des enfants scolarisables ne fréquentent pas les écoles locales.
· Plusieurs services concernent plus particulièrement le secteur de la petite enfance : maison communale d’accueil de l’enfance, accueillantes d’enfants, consultation des nourrissons, garde d’enfants malades, activités de massage et d’éveil sensoriel, etc

· Depuis 2004, la commune développe une politique d’accueil extrascolaire.

· Les jeunes ont accès à plusieurs maisons des jeunes sur le territoire communal. La MJ d’Evelette est reconnue par la Communauté Française et dispose d’une équipe d’animation professionnelle. D’autres MJ subsistent à Haillot et Jallet alors que celles d’Ohey et Perwez ont périclité. Il est vrai que les clubs qui reposent uniquement sur du bénévolat ont une vie assez aléatoire. 

· Les aînés font l’objet d’une attention récente. Quelques animations, excursions ou activités récréatives sont proposées par la commune ou par des associations locales. Depuis peu, la commune propose des permanences sur rendez-vous pour une aide administrative aux personnes âgées, mais l’attente est encore forte, notamment par rapport à de nouvelles formules de logements avec services. Il n’existe actuellement ni home ni autre structure d’accueil pour les personnes âgées sur le territoire communal.

· Une soixantaine d’associations offrent des activités de toutes sortes. La construction d’un hall omnisports a boosté l’offre sportive : 20 clubs sportifs comptent environ 900 membres. En dehors du sport, l’offre se concentre davantage sur des activités festives et récréatives, au détriment parfois de l’action culturelle et de l’éducation permanente, qui peinent à (re)trouver un public. Il n’existe pas de centre culturel local, mais des partenariats sont établis avec le Centre Culturel d’Andenne et le Centre Culturel Régional de Namur. 

· Plusieurs grands événements autrefois rassembleurs ont disparu, comme le Corso fleuri ou la foire commerciale notamment. Mais de nouveaux projets publics sont prometteurs, comme l’aménagement didactique du bois de Haillot et l’aménagement du site de terre plastique de Ladrée. Le secteur privé est lui aussi à l’initiative de plusieurs événements (fête des courges, journée des artisans, fermes portes ouvertes, etc) qui ne demandent qu’à se déployer davantage et rassembler des mondes (économiques, culturels, …) qui se côtoient trop peu.

La gestion des infrastructures collectives se complique. Un grand nombre d’activités se concentrent effectivement sur les tranches horaires extrascolaires ! 

Les lieux de rencontre de la population ont tendance à diminuer. A l’exception de Goesnes, tous les villages ont au minimum un local à leur disposition, qu’il soit public ou privé. Néanmoins, les villages de Haillot et de Perwez ne disposent pas véritablement d’une salle facilement accessible aux habitants. Ils peuvent à certaines occasions profiter des infrastructures scolaires ; les locaux paroissiaux qui accueillaient autrefois leurs activités ont été vendus au privé. 

Ce dont il faudra débattre en groupe de travail

En effet, il faudra discuter de ce qui pose vraiment problème, et de ce qui fait ressource dans la situation actuelle. Pour envisager l’avenir, se fixer des objectifs et des projets concrets.

Problèmes majeurs

D’après les données disponibles, et d’après ce que certains  habitants nous disent, le problème majeur serait la faiblesse du lien entre les acteurs économiques locaux et la population. 

Cette situation peut avoir – et parfois a déjà - diverses conséquences :

· Par méconnaissance, certains d’habitants vont chercher à l’extérieur de la commune des biens, des services ou des activités qu’ils pourraient trouver sur place ! Faire ses achats dans la commune, lorsque c’est possible, contribue à un développement économique plus durable et permet de créer des liens.

· Certains indépendants et petites entreprises éprouvent des difficultés à à stocker leurs marchandises, ou à s’agrandir. A défaut de zone d’accueil ou d’infrastructure spécifique, ils sont parfois contraints de quitter la commune pour s’installer ailleurs

· Les agriculteurs doivent faire face à des comportements et des critiques souvent inappropriés, qui résultent manifestement d’une méconnaissance de leur métier par la population. N’étant pas habitués à communiquer, ni aidés à le faire, c’est la place même de l’agriculture dans les villages qui est remise en question par certains habitants, même si globalement, l’agriculture reste bien acceptée à Ohey.

· L’animation économique du territoire reste relativement faible. Des « mondes différents » cohabitent sans encore réellement se rencontrer. Commerçants, entrepreneurs divers, artistes et artisans, agriculteurs, opérateurs de services sociaux et culturels mènent leurs propres activités sans toujours entrevoir les synergies possibles qu’ils pourraient développer. Certains ont pourtant essayé de décloisonner ces mondes et de favoriser des collaborations inédites au travers d’événements tels que la fête des Courges, les fermes portes ouvertes, la journée des artisans. Pour le plus grand plaisir des habitants et des touristes ! Mais ces initiatives  doivent être soutenues et valorisées car leurs promoteurs pourraient se décourager !

· Ce manque général de dialogue entre les acteurs économiques au sens large du terme, et entre eux et la population, peut renforcer une image erronée qu’ont certains habitants du monde rural, à savoir l’image d’une zone belle et calme qui ne devrait pas être « dérangée » par l’activité économique. Pourtant, les villages doivent pouvoir accueillir des activités agricoles et économiques adaptées - pour rester « vivants » !  Un dialogue sur le rôle économique du monde rural devrait permettre le développement de projets plus porteurs pour l’entité !

· Le potentiel d’emplois locaux est probablement sous-estimé. Le nombre de sans emplois reste interpellant. Des entreprises ou indépendants locaux continuent à éprouver des difficultés à trouver le stagiaire, l’ouvrier, l’employé dont ils auraient tant besoin. Et la population est demandeuse de nombreux services (garde d’enfants, mobilité, aide aux aînés, etc) qui mériteraient d’être analysés plus en profondeur. La création d’emplois nouveaux est peut-être à la clé.

La question posée est de savoir comment cette situation doit évoluer, et dans quelle mesure…

Ressources spécifiques

Des ressources spécifiques sont là, sur lesquelles s’appuyer pour relever le défi !

· La convivialité villageoise est encore très présente. De nombreuses activités et services cohabitent sur un espace réduit… La rencontre des porteurs de projets ne doit pas être impossible à envisager dans un tel contexte !

· Quelques projets communaux et privés pourraient permettre de réunir des mondes jusqu’ici fort cloisonnés : indépendants, artistes et artisans, acteurs culturels, associations, écoles, etc. Pour davantage de collaborations entre secteurs privé et public.

· Ohey – et plus particulièrement la route Andenne-Ciney - constitue le pôle économique de la commune. Les occasions ne manquent pas d’y fédérer les énergies, pour améliorer la mobilité douce, la sécurité, réaliser un aménagement esthétique, imaginer une signalétique particulière des commerces, etc

· Les spécificités physiques et sociales de certains villages et hameaux pourraient servir de support pour développer une image (économique, touristique ou autre) porteuse de développement. 

Le défi à relever

En groupe de travail, nous nous interrogerons sur la manière adéquate de renforcer l’économie locale et de la valoriser.

Il s’agira d’envisager la pertinence et l’accessibilité des services, de voir de quelle manière ils s’adaptent (ou non) à l’évolution de la population et des modes de vie, en se posant une double question :

· Comment développer l’emploi local de manière durable en cherchant des réponses adaptées aux nouveaux besoins de la population ?

· Comment maintenir des activités économiques et des services variés de proximité,  adaptés à nos villages soumis à une résidentialisation croissante ? 

Dans ce défi, nous aborderons notamment les thématiques suivantes : l’accompagnement des porteurs de projets privés et associatifs, les besoins en services, la localisation des activités économiques et des services, la restructuration esthétique du pôle que constitue Ohey, les besoins en termes d’infrastructures, les partenariats public/privé, le tourisme, etc

Défi 4 : Mobiliser, consulter, travailler ensemble avec un but commun : le bien collectif ?
Définir l’avenir d’un territoire mérite un débat serein entre tous ceux qui y travaillent, agissent ou habitent. L’on songe d’abord aux mandataires politiques et à l’administration communale qui sont plus particulièrement chargés de gérer le territoire, au jour le jour. Mais ceux-ci gagnent aussi à développer une grande qualité de dialogue avec et entre les acteurs économiques et sociaux, le monde associatif, les citoyens. Et ils le souhaitent d’ailleurs

Pourtant, tout cela ne se construit pas en un jour ! Des problèmes relationnels doivent être dépassés pour construire ensemble un projet de développement collectif

La situation actuelle

De nombreuses institutions, associations, personnes « agissent » sur le territoire communal !

Du côté des mandataires et de l’administration communale

· Comme dans d’autres communes, les relations politiques ne sont pas toujours faciles. 

· La situation de l’administration communale reste délicate : effectifs longtemps réduits, absence de ligne hiérarchique claire, situations interpersonnelles complexes. Cette situation, qui s’est installée au fil du temps, n’a pas favorisé les collaborations au sein de l’administration communale. Récemment, des efforts budgétaires et l’apport de subsides ont permis des engagements de personnel supplémentaire. Cela apporte de nouvelles compétences et une nouvelle manière de travailler, plus transversale. Une réorganisation générale des responsabilités et des tâches est en cours, pour plus d’efficacité. 

· Plusieurs canaux d’information existent, pour permettre aux mandataires et à l’administration de s’adresser à la population : le bulletin d’informations communales Inf’Ohey, le livret d’accueil des nouveaux habitants, la presse locale et le site Internet de la commune... Il reste encore des améliorations à apporter.
Du côté des acteurs économiques et sociaux au sens large (agriculteurs, entrepreneurs, prestataires de services, indépendants, associations)

· Certains acteurs économiques éprouvent le sentiment ou ont la perception d’une collaboration insatisfaisante ou trop timide entre eux et avec la commune. Ils ne se sentent pas suffisamment reconnus et souhaiteraient collaborer davantage. 

Du côté des citoyens

· Les citoyens qui se mobilisent pour débattre de l’avenir de la commune et construire des projets sont très peu nombreux et très peu représentatifs de l’ensemble de la population. Lorsque la commune convie la population à l’une ou l’autre expérience participative, il semble que la mayonnaise ne prenne pas. Certains citoyens doutent de la capacité des mandataires à mettre en place un réel processus participatif, et à respecter les engagements qui en découleront. D’autres ne sont simplement pas habitués à venir donner leur avis, ou n’en éprouvent pas la nécessité. D’autres encore ne se sentent pas concernés et laissent le débat entre les mains des seuls élus. D’autres enfin sont peut-être aussi des éternels insatisfaits !

· La plupart des citoyens se sentent « largués » lorsqu’on aborde les enjeux du développement de la commune. Il y a un décalage de connaissances important entre les mandataires et les responsables administratifs, qui « baignent » dans toutes les matières communales, et les citoyens. La participation citoyenne risque d’être stérile si un important travail préalable d’information et d’éducation permanente n’a pas lieu

· L’individualisme de la société se manifeste aussi dans les relations des  citoyens vers la commune. Chacun transmet ses revendications personnelles, et attend qu’elles soient rencontrées par la commune. Mais ce n’est pas de cette manière que l’on gère une commune ! Le bien collectif n’est pas la somme des demandes individuelles. Il faut donc établir un dialogue constructif entre les acteurs du territoire, pour les accorder sur des propositions collectives, issues de la confrontation des opinions.
Ce dont il faudra débattre en groupe de travail

En effet, il faudra discuter de ce qui pose vraiment problème, et de ce qui fait ressource dans la situation actuelle. Pour envisager l’avenir, se fixer des objectifs et des projets concrets.

Problèmes majeurs

D’après les données disponibles, et d’après ce que certains habitants nous disent, le problème majeur serait d’ordre relationnel entre tous ceux qui voudraient (ou pourraient) collaborer utilement à « l’action communale ».

La commune a longtemps fonctionné de manière assez conservatrice, sans mettre suffisamment en place les échanges et collaborations nécessaires ni entre ses propres services, ni avec les nombreux autres acteurs du territoire, au sens large. 

Aujourd’hui, malgré une volonté politique clairement affirmée d’une meilleure concertation, les mandataires locaux se heurtent à des difficultés réelles liées à des éléments de méfiance, à des problèmes d’information et à un défaut de participation de la population. 

La communication et la concertation seront des issues à cette situation.

Cette situation peut avoir (et parfois a déjà) des conséquences néfastes sur les modalités d’action au niveau local, notamment : 

· Une plus grande difficulté à connaître les aspirations d’une grande part de la population qui ne s’investit pas dans la vie locale

· Des difficultés à percevoir et valoriser toutes les potentialités de la commune

· Des difficultés à établir des relations de confiance et à impliquer davantage la population dans les projets 

La question posée est de savoir comment la situation doit évoluer, et dans quelle mesure.

Ressources spécifiques

Des ressources spécifiques sont là, sur lesquelles s’appuyer pour relever le défi !

Nous avons trouvé chez de nombreuses personnes – mandataires, acteurs locaux et citoyens – une belle ouverture d’esprit, une réelle volonté de changement, un souhait de faire mieux à l’avenir !

Plus particulièrement :

· Une réorganisation générale des responsabilités et des tâches est en cours au sein de l’administration communale, pour plus d’efficacité 

· Des structures (para)communales, des associations et des citoyens sont prêts à s’impliquer dans l’opération de développement rural et à expérimenter ce processus participatif, assorti de règles du jeu claires

· Les outils de communication sont en pleine évolution pour être mieux exploités pour (re)nouer le dialogue et l’élargir

· Le potentiel humain de la commune est considérable ! Il y a de réelles compétences et connaissances à valoriser dans tous les domaines de la vie en société : monde économique, social, associatif, etc.

· De nombreux projets communaux et des objectifs ambitieux sont sur la table

Le défi à relever

En groupe de travail, nous nous interrogerons sur la manière adéquate de travailler ensemble pour le bien collectif.

Il faudra apprendre progressivement à 

· se connaître : savoir qui fait quoi, comprendre dans quel but, …

· se reconnaître : reconnaître la place, les compétences, la légitimité de chacun

· se concerter : définir ce sur quoi on a avantage à collaborer, définir comment

· collaborer : travailler ensemble pour le bien collectif, en évaluant à tout moment l’impact des actions menées.

Dans ce défi, nous aborderons donc l’information, la communication, la collaboration, la concertation, l’évaluation, etc
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